
Mon désir affolé s’est tellement égaré à la 
poursuite de celle qui me fuit et qui, légère et 
dégagée de tout lien d ’amour, vole devant moi si 
lent à courir,

Que plus je le rappelle pour le mettre dans le 
droit chemin et moins il m’écoute. Et rien ne 
sert de l’exciter ou de le retenir, car l’amour le 
rend naturellement rebelle.

Alors, comme tout frein est inutile avec lui, 
je m'en remets à sa discrétion, me sentant, 
quoi que je fasse, conduit à la mort.

Et cela, uniquement parce que je me suis 
approché du lau rier1 où l’on cueille un fruit si 
amer que les douleurs de celui qui le goûte en 
sont plutôt irritées que soulagées 1

' Toujours le jeu de mots Lauro, Laura.

A LAURE VIVANTE


